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VERS  SUR  LA  NAISSANCE 

de  nostre  seigneur. 

'  V  -  .  *  ^  *•"••*;  /*  '  *  •*  *  •  *  ^  n  i  ■*•  V 

Dont  tous  lts  mots  nont  quant  filiale. 


LE  Dieu  qui  fit  les  Cieux ,  &  par  qui  le  jour  luit,' 

Ce  Dieu  pour  nous  eft  né  dans  le  fein  de  la  nuit  t 
Tout  grand ,  tout  Roi  qu’il  eft ,  on  le  voit  fur  du  foin 
Et  mis  nud  dans  leTroid  ftir  ce  lit  fait  {ans  foin. 

Des  neuf  Cœurs  purs  &  faints  on  oit  les  chants  dans  l’air» 
Qui  par-là  font  leur  cour  au  Dieu  qui  s’eft  fait  Chair. 

De  gens  nez  dans  les  champs  un  gros  à  ce  doux  bruit 
Court  vers  le  Roi  des  Rois  d’un  fein  pur  le  faint  fruit* 

Du  plus  gras  de  fon  Parc  un  d’eux  lui  fait  le  don , 

Tel  de  lait ,  de  fruits  focs ,  tous  d’un  cœur  franc  &  bon? 
Des  lieux  où  naift  le  jour  trois  Rois  tous  pleins  de  foi , 
Ont  leurs  cœurs  &  leur  fort  mis  és  mains  de  ce  Roi. 

On  les  voit  à  fes  pieds,  qui  d’eux  &  de  leurs  biens 
Lui  font  don ,  &  par-là  voir  en  tout  qu’ils  font  fiens. 

Dans  la  nuit  de  leurs  fens,  un  feu  qui  luit  aux  Cieux,  * 
Fit  voir  de  ce  Dieu  né ,  le  beau  jour  à  leur  yeux. 

Leur  foi  qui  les  tend  promts  a  mis  hors  de  leurs  cœurs,’ 

Et  de  tous  les  vains  bruits  &  de  tous  maüx  la  peur. 

A  ce  que  dit  la  chair  &  le  fang  ils  font  foürds. 

Tout  ne  leur  eft  plus  rien  dés  qu’ils  ont  pris  leur  cours* 

Mais  pour  un  Dieu  fi  grand  &  qui,  s’eft  mis  fi  bas. 

Vils  &  riens  que  l’on  eft.,-quid£  nous  fait  un  pas  i 


=S£«und,ü# 


ç>n  lç  voit  à'w  ##  quil  fond  tout  en  $>leur*i 

Et  le  roç  le  plu*  dpcl’eft  bien  moins  que  nos  cœur?. 
Toi  qui  fais  tant  îe  vain  ,  &  tiens  tout  de  ce  Roi 
7j*14  f oic?  t>  lg  fçfi^e  qu’il  4  fait  pour  toi. 

Mais  que  fais-tu  pour  lui  ?  dis  l  fe  plaint-il  à  topt  ? 

Il  naiftiâlvit^omtoii  c  eft  pour  toi  qu’il  eft  mort.' 
Son  Sang, te  fett  de  bain*  de  &  Chair  il  té  paift  i 
Eh  bien!  vis-tu,  pqur  lui,  fais-tu  ce  qu‘il  lui  plaift* 
Ton  eft-il  a  lui ,  te  voit-on  fous  fes  Loix  î  r 
Suit-tu  de  prés  fes  pas  ï  Non,  non  tu  fuis  la  croix» 

Tu  cours  à  de  foqx  biens ,  &  par  eux  tu  te  perds  , 
Lorefhtyi  ces  k&jlifWt lc  M  D*eu  $««  tu  fers. 
Sous  If  ^.oi  de  tçs  fpns  ?  &  fans  joug  &  fans  frein» 

Tu  yi$,  &  ne  vois  pas  »  la  mort  eft  en  ton  feip. 

C  eft, [me  dis-tu, le  tenu  &  des  jeux  $ç  des  rjs,. 
Loin,  loin  de  nos  beaux  jours,' 5c  les  pleurs  de  les  cris, 
A  tau$  gens  de  bons  fons  la  mort  ne  fait  de  peur,  • 
Que  fous  le  foin  des  ans ,  5e  non  pas  dans  la  fleur. 
Tout  a  j  tout  a  fan  tems ,  bien  fol  eft  qui  fe  meut , 
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DpfonChrfâ  fes pieds  ,  voiqtfii  n’eft  rien  defcin,  , 
tes  Juifs  «Mit  pleins  df  fiel  mis  du  bois  dans  fan  pain. 

Car  ce  pain  eft  fan Corps, &ee  bois  cftla  Croix, 

Sur  qui  par  tant  4e  maux  meurt  CHtift  le  Rw  des  Rois. 
Croi-tu  quemol  &  tel  qu'on  te  voit  éo  «çs  lieux. 

Tu  foi*  par  un  tel  Chef  rais  au  plus  haut'  4es  deux  l 
J)és  que  tu  fans  du  raal ,  ou  que  tù  perds  ton  bien  » 

Tu  t'en  prens  à  ton  Dieu  >  la  Foi  ne  t  eft  plus  rien.- 
Çeft  eh  vain  qu'on  te  dit  î  fans  la  Croix  point  dé  Ciel, 

Il  .faut  que  toft  ou  tard  ton  gouft  fuit  fait  au  bel* 

En  ces  lieux  de  bon  gré  qui  n’en  boit  pa%  UU  peu. 

Le  boit  là-bas  fans  fin ,  tout  pur  &  plein  4e  feu 
Voi  donc  quel  eft  ton  but ,  il  n’eft  plus  à  la  mort* 

Mi  de  tems ,  ni  de  lieu  pour  le  choix  de  ton  fort. 

Fai  le  bien  dés  ce  jour,  ton  heur  eft  èn  ta  main;’ 

Me  dis  point  c'eft  trop  toft,  non,  non ,  rien  n  eft. plus  vain 
Tout  le  tems  n’eft  qu'un  point ,  c’eft  de  l’eau  dont  le  ftus 
Fuit ,  Ce  perd  à  nos  yéüx,  court  &  ne  fe  voit  plus. 

Fai ,  fai  du  bien  pour  toi ,  te  dit  faint  Jean  de  Dieu  * 

A  quoi  te  fert  ton  or  s'il  n’eft  mis  en  feur  Heu. 

Oui,  &i  du  bien  pour  toi  tant  que  le  jour  te  luit* 

*  Ah  ,  nul  dç  nous  nefçak  quand  pour  foi  vient  k  nuit.  ) 

Mais  pour  lots  tout  eft  fait,  tout  prend  fin,  tout  eft.  clos , 
p-  Le  Ciel  n'a  plus  de  feux,  trMcr  na  plus  de  Bots. 

Il  n’eft  plus  d’air  pour  lui,  plus  de  ris,  plus  de  chants  > 
Plus  de  pre*,  phis  de  bois,  plus  de  fleurs,  plus  de  champs  ; 
Il  eftfeul*  nul  des  fiens  fut-iUe  plus  grand  Roi* 

Me  le  fuit  à  la  mort)  il  eft  feul ,  c’eft  la  Loi* 


* 

Mais ,  que  dis- je,  il  eft  feul,  non,  non  le  Roi  des  Cieux, 
S’ra  tout  nud  fous  fa  main  &  le  tient  fous  fes  yeux*. 
Tout  le  bien  qu’il  a  fait  dans  le  Ciel  a  fon  prix  j  '  V  < 
Mais  s’il  a  fait  le  mal ,  for  champ  il  eft  pris,  v 

Et  mis  en  ces  lieux  bas ,  où  dans  un  lac  de  feu , 

Il  rend  d’un  couft  bien  cher  des  biens  qu’il  eut  fi  peu. 
Ah ,  fa  chair  eft  pour  lors  ce  qu’il  hait,  mais  trop  tardï 
Où  font  ces  teins  de  Iis ,  ce  feu  vif  8c  fans  fard  ; 

Cet  air  fier ,  ce  beau  corps ,  où  font  ces  traits  fi  vains  ,  ; 
Ce  col ,  ce  foin ,  ce  port ,  ces  yeux ,  ce  front,  ces  mains. 
Dans  ces  lieux  bas  fans  jour  le  feu  lui  fert  de  corps  j 

Mais  il  a  fans  ce  feu  dans  fon  fein  tant  de  morts . 

✓ 

Que  de  ces  maux ,  il  eft ,  Eh ,  mon  Dieu  !  qui  le  croit,  r 

Le  moins  grand  le  moins  vif,  tout  vif  &  grand  qu’il  foi! 

Ce  ver  qui  ne  meurt  point  dans  un  cœur ,  c’eft  ce  ver  >  * 

Qui  lui  fait  plus  de  maux  que  le  feu  ni  le  fer. 

Quoi ,  ne  voir  point  fon  Dieu ,  lors  qu’il  ne  tient  qu’à  foi  $j| 

Quand  ce  qu’il  fit  pour  nous  on  a  fçu  par  la  Foi , 

Que  l’on  eut,  mais  en  vain,  tant  de  dons  par  fa  mort. 

Que  l’on  vit  en  (es  mains  8c  le  Ciel  8c  fon  fort  j 

Qu’un  bien  d’un  fi  grandprix  fut  de  fi  peu  de  coût ,  .  j 

Qu’on  fit  pour  un  gain  vil  bien  plus ,  6c_qu’on  perd  tout  . 

Pour  un  rien  qui  n’ eft  plus  ,  8c  pour  dès  biens  fi  faux  ; 

C’eft-là ,  c’eft  &  làns  finie  mal  de  tous  les  maux. 

FIN. 
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